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SOIR 

1.a rcunion clu Co11s1>il de l'En- 1 , 
t••ntc• balkanique à Bd11rac1<• ! ~es EtlfO})éCDS, 

e11 l1c11re, 
do11t l:t silt1atio11 

plus 

' a s'a<rgra\·p dl1f'11re La 
~. « 

venue au pouvoir 
front populaire » 

en France 

du 

ltalic11s l'arrivée tles • 
tfU Cil 

La réoruanlsation de lu Ba1111ue MM. Aras et Stoyadinovitch 1 

prononcent des discours 
fort significatifs 

--·-Be!grodoe, 4 A. A. -- L'Age!IllD!' Avalll 

~: 
i.e p11éSl<!enlt c1u oor&Seil et nùnlstre <llels 

attalrœ étmngerc.s, !>!. sroya.dlnlvtt.ch. 
O!!J1t œ eotr, à 21 b.OOIOS, un <lirlf'r de 
ga:J.a a;u .....c!c des (lf ff,c.!mS de ta garde 

L'entrée des troupes du maréchal BadoSlio dans la ~ r::~~u~ ~d~:~:·;~~==~,~i~e 
capitale ethiopienne est attendue pour aujourd'hui.;~~f.~L§~f?."~Ë~ù:~ 

d'aujouird'hW. décide-ront une hausac 
nouvelle du taux d.'eac.ompte. . " arrives à Djibouti ll convient de Tappeler à oe propos 
que le programme du c:F ront Po?ulaj4 Ras Nasibou et Vehip Pacha sont éSalement 

qucnts ; une partie de ses troupe& Pom' la dé-I re> . prévoit la réoJljtanisation de la di. l"Oya!e, 
Et.a.i""1Jt cooviœ. outre lie5 chefs des dê· 

1 :t.i.om des pays de Œ'EnteJl.tc Jl;J.!k:Uli­
Que, ~es m<>mbrœ d'u gouvernement you-

vo et oru<p.9 diplomatique en en<-

Le poste de rE. 1. A. R. a rad1ochl- plaine de Fin-Fine jusqu'à son rebord 
fusé, hier, Je communiqué off1ciel sui .. 'occidental. On n'y aperçoit aucun mou. 
vant (No. 202), transmfs par le minis~ vt:ment de troupes abyuines. 
ti-re de la preue et de la prop.a~ande : Pendant toute la joumée d'hier, les 

Vols ac""rnnpl~. 760, pour un total de fense de la légation américaine, mais· rection de la BanQu.e. de France Qu'il 
qu'il était prêt à envoyer des troupes a- aoecu9C de r:présenter les intérêts des 
fin d•aider à l'évacuation de cette der- trusts 1ndustnels. 

1.8b0 heurc.":i ; 
La1J.CP1nc11t de bo1nbes. 147 to1nics ; 
Tirt! 18.000 c1.1ups de 11iflrall1cusc. 

Lill'r. 
Lcu""Jue .l"!R'ure des t.oaBts o.-rlva. M · 

SbJ;oaxl.lniovit.eh .prooonça :a.:loOOUtl-011 aul>­
v:mte : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : avions italiens ont survolé sana Înterrup­
Noo colonnes auto-portées, après a- tion la zone d'Addis-Abeba. 

voir dépassé le col de Te'?"'ber, o~t ~ ront du Sud 
Au cou,s dl.! ces vols, 24 appareils ont 

éte atteints par 188 coups au total ; 7 
nicrnbres de leur êquipagt• ont été at -
tehits par des balle;s '·du11i~duni ... 

nière. 
Répondant à l'ordre de M. Hull d'é­

vacuer la légation, M. Engert. ministre 
des U. S. A., radiotélégraphia ce ma• 
tin, à 3 h. : «Nous sommes d'avis que 
nous ne devons paa évacuer la légation. 
Noua ne !Commes pas encore en contact 
avec la légation britannique, mais si .i'ea 
timais qu'il n'existe pas d'autre moyen 
de nous sauver, je n'hésiterais pu à 
suivre votre conseil.» 

Bagarres et violences 
en Espagne 

1.'nllm·utlon "'' M. Sloyuclinovill'll 

cJe .uis heureux de pouvoir voU&t 
ouha.iter la bjen\."CntlC à Belgyede. Res 

i.>cctueux des engagements pris. v~!I 
êt~ VC'MJA.. chers collè~ues. à la confé .. 
renc::e de l'Entente Balkanique, en par­
fait accord avec nous. ~am.fe-ster J.0 ' 

sentiments d'all1d et cchan$ter , 
Points de vu conoernant les P oble-
111 s actut":ls Qu:i, dans une égale mesu-
11e, nous 1ntéTe-9 ent toug, Ce Qui nous 
réunit aul-ourrd'hui à BeUcrade est un 
•erv&ce incère et dévoué à l'Entente 

Balkan>Que.> 
Poumul:v::mt son d1<iCOUISo M. StoYQ<ll-
vttch clécl:l.m ;,ga1emen t : 
c ou.a !P()uvons con5tater avec L."tl~ 

faction Ql\.IC rE.ntente progre~ avec Je 
temps. que .aon activité se développe 
et que ees liens d.ev1onnent de plu en 
p)us forte. 

s•u11111es 

façon 
unis dans noll"e 
()\~ V(>ÎriJ 

otrc orgarusatlon balkanÎQue de • 
meUl'eT'a une sûre ~a.ran.te de r ordre tn 
ter.aeur dan-s les Balk.a.ns.. Notre porte 
aera ouverte à tous ceux qui nous aip~ 

porteront lcUT collaboration pacifique 
da:n9 leurs iMérêts et dans les nÔlTes. 
Mais nos frontières fortes et !nex.pu1i(na 4 

hies. Uront se diéfcn-dirc contre tout 
envahisse'UT. .avec la d.ern1èr.e énet"Rie, 

Dans toutes les qu~tion• touchant 
on 1-tment les Balkans, mais aussi 

la vie inter.nation.ale générale. nou a 
vons procéclé comme une unité ferme. 
dont le point de VUel! et l'attitude sont 
identiques. • 'ou sommes uni dans no

4 

tre façon de vofr et dans la méthode 
' ' ces et à a.pp)iqucr. <> pre-nueres ean 

nos impressi-ons d'aujourd'hui le prou
4 

vèront à nouvee.u. 
Ln i·éponsc• 111• :\1. Aras 

A.prè6 'eà.laC"lttJOO die M stoyaod.nov1tch, 
le nùlllSt.re dci9 aff:atlres étr;wngè de 
Turquie, Dr. A.roS. en quallt6 die présldc<nt 
en exc:r<:iœ dw conooi.l de !"Entente B.-il­
loa que, a répondu d3:Œ s termœ su!·­
Vant.s ! 

cJe désire répondre en mon noon ~t 
üU nom de mes collè2:lle8 de Crècto. et 
de Rownan.e à la belle allocution de 
M. Stoyadmavitch. 

l4'accuei1 aui nous a été réservé et 
les multiples 1narqucs d'attention ami· 
cale dont nous avons été l'objet depuis 
no re anivéc dans le paya a.mi et al· 
l~ furent tellement dignes des TadJ .. 
llona du peuple yougoslav.e QUÏI m'est 
Pa.Tt culière-ment difficile de trouver les 
mots qui pourraient ex.primer à leur 
juste valeu.r les senfments de gratitude 
dont je voudrei êlre l'interprète. 

Permettez m.oi. Mon<:'.:eur le ·présl • 
dent, de remerc.ie.r en la per•onne de 
\"otrr Excellf'ni::e. le gouvernement ro­
}al qui ia<'.corda à la .réunion du contt":·J 
de l'Fntente Balkanique, l"hon>1talité 
d Ja belle ca1Pi.tale yo~oslave. . 

F...n récapitulant les ~vé-nements QUI 

Ae 80tlt 9Uccédé au cours des années 
écoulées, derpu:·s la <0:Îgnature du pacte 
de l'Ententc Balkanique, je ne ,:>uis 
m'empêcher d' épr:ouveT une certaine 
fif"Tté à con tater )e nombre de$ épreu· 
ves G.Tdues qui ont ·été si bril~amment 
supportées par l'Entente Balkanique . 
Chaque obstacle hit écarté, chaque dif· 
f cuité aplanie pa.rc.e qu'elle a' est hn1r 4 

occupé Debra Brehan, ancienne cap1-
Lale du Choa. Les avant-gardes de la 
colonne sont à 40 kilomètres au-delà 
de Debra Brehan. 

Sur le front du Sud, l'avance conti­
nue rapidement, nonobstant les pluies 
violentes. A 80 kilomètres au-ddà de 
Dagahabour, nos troupes ont battu et 
dispené les forces du chef connu O­
mar Samantar, le meurtrier du capitai· 
ne Carolei, en 1925, qui fut engagé ul 
térieurement et stipendié par le Négus. 
Omar Samanter est demeuré sur le ter­
rain grièvement blessé ; son fils Erti, a 
été tué ainsi qu'une trentaine d'autres 
guetTÎers. 

La population de !'Ogaden fête par­
tout not troupes libératrices. 

L'action de l'aviation a été excessi­
vement intense. 

Front du Nord 
De1sié, 4. Les troupes de la diviston 

motorisée, avec laquelle marche le maré­
chal Badoglio. était hier aux priles avec 
le rebord du haut pfateau dernier bou­
let•ard opposé par la nature sur la route 
d'Addls·Abeha. Le Quartter - Géneral 
&'l!.3t porté encore de t1fn9t ktloniètres en 
ai·ant, dépassant une différence dt? ni­
veau de sept cents mètres. En vue d'a ... 
111éltorer la piste qui condttit au haut pla-
tea1i, les détachements de la division 
Sabauda" ont travatllé trois tours et 

trots nuits et ont érlgé de larges murs 
d~ sou.ténement, assura.n.t aiu.tt le pas!ta­
ge des camions pesant.!. 

La brigade d"Ervthrée qut avance aur 
l'ancienne l'Oie impériale et une autre 
brigade ér11thrétnne a'nst que le premier 
érhrlon de la dlvis'on motoriJée qui a 
déjà beaucoup avancé t"ers le Sud, n'ont 
pas trout·é de résistance. 

Le maréchal Badoglio. s"arrêtant avec 
le quartier général pré• de Debra Zina. 
à trois mille mnres d'altitude, dirigeait 
le passage de la colonne à travers le col. 
En beaucoup de parties du parcours, les 
ca11iions ont éfé poussés d bras. 

Les populations choa11ncs épale1nent. 
accueillent les Italiens arec faveur. ,,. ,,. ,,. 

Le haut p}ateau choan, dont l.t. c.o· 
lonnc motortSee talienne vient d' e~é­
cuter l'iescalade. pl'lésentait d'énmmes 
difficuhé.9 en rai50n de la p nte extra· 
orrl"n-a.ire, des couybes de Ja ou e. l'é· 
t-:-oitesse de celle<Ï qui e t formée pat 
le lit d'un t~.a;n. Il s'aiai· 1t de pas­
eer de Ja plaine de Roho, de I. 300 mè 
tres d"al üudc u col de Tennaber. à 
3.150 mètreg, o·t une différ-rnct"' rie 
n:veau de 1.850 mètres. M.II ne zone 
que les plui-es ont creusé c:Le ruvin • 
la rendant excessivement glissante. 

· tée à la f.,,.me décisi1>n de,, l'Entente 
BalkanicJue de vaincre toute la Tésis­
hv1ce qu'elle rencontre-rait sur 90n che~ 
min. c· CSt t'n sachant QUe nous aJlOn..'J 
1{'1remen.t les surmonter. que .nous en­
V'iea.R'CQns le obsta<'les qui se dressent 
et chacun d'eux ne fa.'t Que Fortifier no· 
tre union. Pareilles conditione p_.uvent 
nous 'Permettre d'envisager toujours l'a 
ven'r evec optimisme et d'augurer 
l>Ot>r les peuples balkaniques d.. ères 
de proapérité et de bonheur. 

I.e but du P11cll' h11lk1111il111e 

peu de d.i:!tance de la ôa'PJtale a· 
byssine. se rejoignent la Toute dite ipour 
camion~ et cel1e .provenant cl"OuoTra 
llou. C'est sur la seconde Que ll'"s batail­
lons de la Ifèane division Mvth~c~enne 
ont avancC: avec leur cél~rité tradi1 on­
nelle. Ils onl observé sans diffic-ulté 
l'ho-raire Qui leur était fixée. surmon -
tant des difficultés de tout ~n e et cou 
vrant des étz1rpes de 30 et 50 kilomè~ 
tres par ÎOUT sur un terrain âpre et dif· 
fidle. Mal~ré l'accueil favor..tble de J3 
population fa .n-êcesaité s'imposait de 
prendre les mesuTes d.e &éc.unté d'u age. 
l'out cela n'a pas vaincu la force de 
r(.st"tance d.e!t c1\!1Cari•. lis eont aTri~a 
)t·s premit•rs, ain!.Ï que noua fe di ion 
hier. dans le voisina~e d"Ad<Ls Ah.ha. 
où ils ont attendu l'arrivée dr la colon­

ne auto-portée. 
Vojci la dernière d.;pêche Qui noue 

parvie-nt à ce propos : 
Debra Sina. 4. - Jusqu'ici, aucune 

réai.stance n'a été enreaûtrée sur aucUll 
point. Les guerriers dont la Radio é­
thiopienne avait annoncé le départ pour 
aller barrer le chemin aux Italiens, n'onl 
donné aucun siane de vie. Les avant­
-tes italiens se trouvent ...- le grand 

Mead.ames. Me9Sieurs. 
(Voir la auite en 4ème pap) 

1 
pla-u, interrompu par ,.. haut gradin 
de bualte. d'où l'on domine toute la 

La fin de la dernière 
résistance ab)·ssine 

Djibouti, 5 A. A. - Le Ras Nassi­
bou, commandant éthiopien de la rê­
.gion de Harrar, et son conseiller Vehip 
pacha, sont arrivés à Djibouti, \ria Dire­
Daoua. On présume que lelD' départ du 
front marQue la fin de la dernière ré .. 
sistance abyssine. 
Lal'livité tic i"aviatiuu dt• ~0111ali1• 

I/effort constdérable du personnel 11a­
vtgua11t. ètatt complété par celut des ser­
vices d'intendance qui orit a.tsurl' le traus 
port de m11te tonnes de matériel de Mo­
gadi.scto à Gorrahei, soit sur un parcours 
de pr~s de mûle métres. Cette actl­

ttc, dans laqueUP n'e::t pas romprise cel· 
le dt!plo~cc par le• escadrilles de !"état· 
1najor. pour le tran3port des pcr~onnes 
et du 1naiérlel. à la suite de la de1nande 
ctu. co1nma11de1nent des forces années. 

Dagahabour, 4. - On a inauguré ici le ir•cst accv11tplie au 1n.llieu. de conditions 
nou11eau ca1np d'ai;iat.ion, où a atterri un nii:.téorologlques qui étaient sour:ent d 
trimoteur '"Caproni". ! peu pres prohfbillves. 

La coutrib11tion de l'aviation à la vie- M. Mu:1solfni a adressé 
tolre de l'Ogaden a été supérieure à tout spécial aux détache1n,.nfs 
éloge. Les chiffres sont d"ailleurs élo -1 operenl en Somalie. ··----

"n éloge tolLt 
d"avlatlon qui 

Heures d'angoisse à Addis-Abeba ..•.. - --

A 6 h., le département d'Etat ...,çut 
un nouveau radiotélégramme disant : 
«Quelques coups de f~ fment encore 
tirés, mais la fusillade est moins nour­
rie qu'hier. Nous ne sommes pas en 
danger immédiat.• 

Une réunion du corps 
diplo1natiquc 

As111ara, 4. Selon le correspondant 
du "Continental Telepraph U11lon... les 
représentants diplomatiques étrangera 
aura1e11t télégraphié d"urgencc au com­
mandemwt supérieur Italien pour 1u1 de­
mander de hdter l'occupation de la ville 
en vue de sauregarder les blancs contre 

Paris, 5 A. A. - M. Bodard, minis- ronce que lOn con-espondant spécial à la fureur xénophobe de.s Aby3stns. 
tre de France à Addis-Abeba, dam un ddis-Abeba, M. Steer, s'eat marié hier • L• correspondant de la ·· Stefani"' rap. 
câbloirramme au Quai d'Onay, annon- avec Mlle Margharita de Harrera. cor- porte que lea membres du corps dtploma­
ce qu'un avion italien a survolé hier, respondante d'un journal espagnol, au tique d'AddL,-Abeba auraient tenu une 
aprèa·micli, la capitale abyuine. riège de la légation britannique à Ad· réttnlotz qui fut très mouvementée à la 

DM aroupea de mutina abyuùu ar- di.·Abeba. au milieu du sifflement des 
1 

s1dtc de l'arrivée inzni.tnente des Jt~ltens. 
méa de mitraillet.ae. occupent les points balles et du crépitement des mitrailleu- Les représentants de la France, de la 
stratétfiquea de la ville et pillent lea tes det mutins. Brlqlque et de l'Alle11iagt1e proposèrent 
quartien indieènea.. On craint de nou-1 I • . . J I L , de fixer le cérémonial co111mun à obscr-
vel.lea att~œo ~ leo .lésatiom. 1 • evacuatlOll ( C a cga- ver lors de leur entrée. Le mi11i3tre d'An-

Des canuona partis dea leaabona fran' t · J , . Et l . U • . gleterre auratt été hosltle à cette propo-
çaioe et. britannique ~lirent à diver l IOll ( t:S ~ a s• lllS sllton et aurait soutenu qu"il com>enait 
..,. repnaes d~ bl-.. . I Wuhinaton. 5 A. A. - M. Hull a d• ignorer"' /"arrivée des troupes 1talie11-

Toua lea sujets françma sont aaana et envoyé l'ordre d'évacuer inunédiate nt•s. 
.. ufa. ment toua les membres du penonnel de 4-4-JI. 
~n pr~priétaire de.cinéma grec a été 

1 

la l 'gatioi;i des Etats-Unùo à Addis-Abe· Berlin, 4 Le "D. N. B." reçoit d'Ad· 
poignarde par les rebelles. ha. Le dcpartement d'Etat communique dla-Abeba que le corps diplomatique s'e•t 

On espère que lea ltaliena entreront que la dt'cision de M. Hull fut prise à réuni pour déllberer sur le cêremonlal 
aujourd'hui à Addi .... Abeba. la &Uite de la réception d'une informa~ du premier contact avec le.s autorités 

l vreS de haine et <l'a(cOOf.,' lion du fo...,iR"n ~fi~e de 1:-ond~<."I an: rnilttatres italic11nei. Le ministre brilan­
nonçant que le m1nt1tre br1tann1que a nique se aerait abstenu de participer à 

Paris, 5. - C'est le colonel Guillot Addis-Abeba ne pouvait pas détacher cette réunion, 

qui dirige la défense de la légation de L N ~· 

r:::e·q~-=u~~;:téc=t~:s.:nm::~ e égus et sa famille se sont embar-
~:;i;~ :;;~J}Tu:!=?:/E\q ués hier à bord du croiseur "Entreprise" 
cotnbau féroces pour .., disputer leur 
butin. Le total des personnes réfulriéei1 
à la légation de France s'élève à 2.000. 

Les drapeaux blancs... 1 
Londres, 5 A. A. - On apprend ici 

que lei femmes et les enfanta qui a'é .. 
ta.ient réfugiés à la légation américaine 
d'Addis-Abeba ont été évacués à la lé­
gation britannique sans incident. Les 
fonctionnaires de la légation n'ont pas 
quitté leur poste. Ils disposent d'armes 
et de munitions en quantités suffisan 
les pour repouuer les nouvelles att.a • 
ques éventuelles des pillards. 

Au cours de la nuit demière, des ban 1 

dito abyssins tirèl"ent ...- un irroupe ~ 
d'Européen• en train de recueillir d.es I r 
femmes et des enfants iaolés. Un mto- 1 1 
aionnaire a1111laia fut blessé et deux fetn 
mes éthiopiennes qui se trouvaient •m' l 

En dépit des ntmeurs qui circulèrent, 
le même camion furent tuées. 1' 

auclm détachement italien n'est encore llaih' SPI 1 •l l'i · t j 'I entré à Addio-Abeba. . l ., • ' - rn111•1·11 ,. ,.,. ·' c111•11 llllX jours •le 11•11r IHIÎ,~llll l't' .. 

Un grand nombre de maisons arbo- . Dishout • 4. - Lea COIT"6pondant• 1 la famüi~ ompérial~ f 1 .. - u es Per~nna-
rent d• drapeaux blancs, d .... J'atten'" eL~1:Kne rapportent que toutes Ica au· litée françaises. 
te de l'attivée des troupes italiennes. torat le commandant n1iJitaire-, le PCT· l...es journalistes ria.p t 

• Il- 4- sonnel du ,gouveanement t-t l'état--maior rnitT dimpeau aperçu P::. en{ q~e~ le pl'~ 
Djibouti, 5 A. A. - l..es dernières en Kra.nd uruforme, afk..-.istaient à l'dnÎ~ &on • ~ fut 1 · .d r (" e~, a 

nouvelle. d'Addis-Abeba d~t que la , . ., .. rtu Négus et de la famille · , pénal o. lie Q"""',,,· _:••1ro• uv -:e "1
1 

u ~oudlat Id lta-

1
• t" fr . d 1 000 ' ' . d Sé • - e JU e en race e a sta· 
ega ion ança1&e, ana aquelle 2. I une c01npagn1e e nega!di:s a aurait tio 
per1annea ae sont réfugiées, est cemée. le servioe d'oodr-e.-. n. • 4 • 

P~ des band. es de pillards depuis l.a[ . Par •.uite de la ch•leur auffocante, il D"bo · 5 A A de 
t d d 

-L- r __ f d J• uli, . • - Le navire 
nui e unancoe • ....,. vivres ont e- n Y vaa que POU de apectateuTS. L' 1·m· 
f 1 

• 1 guerre britannique cEntreprioe•, trana-
aut et e mmi1tre de France a deman- pératrice est ~ndue de wnnon la d d ~ portant le Négus et sa bmille, a appa-
é u aecoun à Djibouti. Des détache- première. F:lle a été suivie par le N~ reillé hier, à 19 h. 30. 

"!ents de renfort sénégalais ainai que d• 1 le Prmce-hérifer. puis rp&T le princ; ( N 
vivres .. et d.~ m,..i~ions ont été envo~éol ~1ak_,,,,.,.,... el les pr>nce_,., Ta.ndie Que Je égus s'établira 
de D11bout1 a Add11-Abeba et aux pnn-' J.,. 1outnalist"" .., dispoaaient à 'Photo· A 1 t 

Madrid, 5 A. A. - Six couvents. 
une é21' e et une école :re-li~ieui!'IC fu,.CTit 
tnct-ndir.s hier, après-midi, dan la ban­
lieue de Madrid, au cour de manif • 
tnt1on communistes. 

Une &êtieuse ba.Rarre se produ' "t 
entr _la ·Police et des manifestants qui 
v~ula1ent incendier r ~liiac de Saint­
\ tncent-de-Paul. Les 1nanif .. anls tirè 4 

tt:nt 8Ut les gardes qui durent char~er 
violernment. 

Les pompl-ers réuasire--nt à lirniter les 
dé-gâts d incendies .allu1nés d na l'a­
prèa~midi pa1T les manifestants commu· 
n1~tee. 

Pour iles 1·11isnns ll'l' h 11 i(f lll'S, 

t•'c•-.1 1h•m11i11 11u•• •llEYOGl.C• 

1111r11i11·a en six JllllJl's 

Retour ù la 111ère-patrie 
Le bateau Hisar est arrîvé hier à 

Kavak. avant à bord 1.600 réfugiés, 
Vl'"nant de Roumanie. qui Jront auiour­
tf hui à Tuzla. Après y av1>iT ubi La. 
Jé-: mfection d'uaage. ils eeront répaT~ 
tts dan9 les villaR"es d'lzmit 

1.a protection de la devise 
nationale 

D' près un dkret miinistériel qui a 
é~é oumis à la ratification ("n h;ut lieu 
la sortle d~ devises du pays est inter: 
dile aux étrallf(en travaillant pouy leut 
c·>m_pte en Turquie ainsi qu"à ceux qui, 
CJ~o1que venus d.e l"étrAnReT. ont en 
1 urqu·e de-s propriétés de '?apport. 

ce-héritier Qui fera son éducation 
Angleterre. en 

La déclaration de M. Eden 
~ aux Con1munes 

L?ndTes, 5. - Le major Attlee, chef 
de 1 o .. pposition, a demandé à M. Ed-en. 
aux •-on1rnunes, 811 était en mesuTe de 
faire une déc.larali-on sur la situation en 
Ethiopie. 

Le secrétaire d'[tat aux Con1mune&. 
con1mun.q\la, dan~ sa réponse au ma· 
niunes, communiqua. sa 1répou au ~ 
1or /\~tlt"e, que le vendredi, 1er mai. un 

-crétaîre du 'ê$:us e présenta au ;mi ... 

n · t•e britannique à Add ·Abeba el lui 
nn1muniqua que son 1ouvC'T8În avait 

décidé dt" renoncer à di:riR"er les a.ffa.i~ 
res <l l'F.tat et d'en confier la gestion 
.~ con. eH dt"s m:nistrea. J .e Néaus nva."t 

1 Jntent on de P&tbr irrlanéchatcmcnt 
pour Di1houti avec IN mernbr de 
famille. 

88 

Avant n"\ê:ue que le meSSA$te parvint 
:l l~ndr · • 1 em:perrur a:vait déjà quitté 
J\dd1S-J\beba Il est &rrov. h"1- ' o·· ~ , · e .... a u-
'~uti avec tottS les mernbrrs dt" ta fa 

1111lle. 
Le Nc;fltus avait bien spécifié Qu'·) 

dé ircrait se r.endrc en Pa),..gbn-e avec 
a f an;1lle. Le gouvernement br.it-ann oue 

a. J~ge -de son devoir de atisfauc le 
tlésir du Négus et de lui fac1liter aon 
voyage en Palestin~. A cet ~ard, le 
1-(0UVCTnement de Lond:rea a'eat m· en 
rapport avec celui de Paris qw s'est dé­
c-faré prêt à agir •uivant le dée.i:r du Né· 
~us. 

Le croi~et.111' Entreprise reçut l'oNlre 
dt! 11e Tendre à Djibouti et de iy met .. 
l t 1• ~ la disposition du N>ég'Ue. 

L embarQu"1"nent du 1oouv<rrain éthio· 
P'en a eu lieu aujourd'hui à 18 h. (heu­
re locale). Il eat bien entendu que !'on 
attend du Négu• qu'il ne participe ,,Jua 
en aucun~ façon au d.éve}oppemC'llt ul· 
tér' eu-r des hostilités. 

Noua publi~n1 tous lea jour• en 4~e 
page &aus notTe Tubr.ique 

CÏpales llatÎons le long de la voie fer- I graphier la ecène, i.Js fUT<0nt M8Bi1Jis pal' en ng e erre 
rée. im groupe d' Abyosins QUI les rudoyè- Londres, 5 A. A. - Le Néllu& a a-
U n 1nariage SOUS les balles rent, les battirent et les empêchèrent cheté une maison à Knightabridie, .,.. 

La presse turque 
de ce matin 

de prendre des photos. face de Hyde Park. On auppooe que la 
Londres, 5 A. A. - Le cTimen an 1 .'lronil• 1lrs <'hOs<'s .•. fanùlle impériale séioumera ici aeule-

Pet90rme n'ut autorioé à approcbw mati lorsqu'elle viendra vieiter le pria. 

une ana1)"8e et de laJ1ree extrait• dee ar .. 
ticl.,. de fond de toua noo confràres d' ou• 

tre-" 
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NOTES ET SOUVENIRS 

L'ancien prince-héritier ottoman est-il 
mort de mort naturelle 7 ----

Tc.ï1lali\.'t• tic st1ieide 

De retour a.u 1paÎa.is de T opka.pi, a.près 
avoir co1nmun1qué au prince l'invita­
tion d 'a.~gÎ.Ster à la cérémonie de la vé­
nération du manteau du Pro.phète, je 
renda~ compte à mon chef de cette 
m~ .. •ion et ,m'occupai de mon travail. 

Quelques instar.ts après, on vint m'a . 
vcrtir QUC mon chef, M. l!lmlail Cenan1, 
me demanda.jt. 

.....-- Le min.ce n' e:o;t pas venu, me dit-
il. 

- Peut .. être, ai-îc répondu, le re· 
morqueur a..t-il eu un détranii{ement de 
machine, car la mer étajt calme. 

de contre - ordres et cha.Que foii c·é· 
tait moi qui en pâtis.sais parce qu a 
chaque fois j' états atitaché à sa person­
ne. J' étaisr à la gare de Sirkeci, ïat· 

tendais. et je m'en œetourna.is ... 
A telle enseigne que mes collè~ues, 

se mOQUJaÎt de mo.i. 

Les plant•urs 1leDl'•Ois1•au Tm·<'• sur la phw<~ lie Su !Lan-Ab nwt 
- C'est très drôle, me dit-il, QU 'j! 

ne sC>Jt pas en.co'l'"e venu 1 
Et mon chef, me quittant, se rendit 

auprès du eultan. 
La crémonie ava~t commencé : le 

prince n'était pas ·Là et pourr cause. En 
effe~. en route, au moment où r embaf­

cation se trouvait J>a:t le travers de Kik­
kulesi, Io prince a· était jeté tout à coup 
à La mer. mai1l c>n avait réussi à le sau­
ver et à le transpOTtor au 1palai de" Dol­
mabahçe, où il était soign~. 

C'est ain'i que le 19 janvier 1915. 
on devait partir pour Vjenn~ et cette 
foi!'i--C-Î, le prince 6tait décidé à ce dé­
·part. Je l'attendais en gare où, cepen­
dant. il n'y avait aucun préperatif, 
quand. me voyant faire les cent pas, 
le directeur de la police, Bedri bev. 
s·approcha de moi et me d-emanda 
ce que ie faisais là, à cette heure ma­
tmale. 

['attends le prmce, lui dis-je. L 1' V 1 E L 0 c 1' L E 
Nou devon.s aller à Vienne. 

Vous attendrez lon~cmps. Il est 
mort ... il s'oet su.ici.dé ! - _ __.. ""•' .,...,,....,_ . ......._ __ _ 

Plutôt que de rentrer chez moi, ie TIQU 
me rendis aruss1tôt à la Sublime . Porte. LE; MONDE DIPLOMA E 1 L'ENSEIGNEMENT 

1 
On m'avi,,., que mon chef m'avait télé- L'anniv.-rsaire de nalssancl' A la Faculté ile Droil 
phoné. .J'entrai en oommunication avec tlll ~1 ik.tltlO .... b. En pri-ncipe. il a été décidé de -... 
lut. quelques În..q.tanta après. li m'a·ppnt A l' · d l' . · de nais l' d 1 f · li d' Il • v· .. li . occ.aSJon c a·nn1versaire diviser en deux ensei~nement e a a~ 
qu au eu a er a 1enne, J a ais a- d l' d J d • - · I' · I · • • l d f , . sance e empereur u . al)on, es te- cuité de dT01l : pa.Ttle estis ative et 

Idées fixes voir a proparer e ,pr()$trarnme es une-11 · • di , • • h . L" ff' d .,
1 1 

esn-arnmes tres cor aux ont ete ec an- part.e économique. insu 1san('e ee 

En 1 3 31 ( 1915) le 'l>!'Ll>Cc qui subis· 
sait des en es inervou.ses tT~ fréquentes. 
avaiit eu une idée fixe. 11 s'îm.a.Rinait 
que, d'accord avec le sultan MehmeJ, 
les Unionistes le tenaient. sous surveil­
lance et essayaient de lui ra.vi.r la libeT­
té, 

ra" es 1 • I p ' 'd K • 1 At t'" k d ' · Commen.t le rprince .s'était·ll sUicidé? gesl' entre e Hres1h_ent arna a ur ICTédits bu ~etaflfesl ;ied' ~mett~nt .pa 
:"Jous a:llons entendre ce récit. d'après et empereur iTO 1to. de créer une acu ~e ffcconoml1e SC'Pa" 

1 
rée on se bornera a e ectuer ~ cou!rs 

les témoins. Légation d'Kthioplc , ' , t 

Surveilla nef'... 1 Le h , d' ff . d'E L. • • ep.a«,men · 
1 c argc a aires trnop1e Pne LES MUSEES 

Pour s'en reru:lre compte, j) s'i\drea­
sai: au s-uLta.n Mehmed :pour lui deman­
der l'autorisation de ee irendre en Eu 
rope, prétextant un cancer. 

.,\1ais ~I faut noter, au préalable, Que l'Agence Anatolie, de démentiT de lai 
le prince, n'ayant pas caché à 800 en- façon Ja plus f-OirmeJle la nouvelle lan­
toura.~e qu'il ee donmerait la mort, corn- cée annonçant son d·éparrt pou.r l'Ethio­
me J'avaït fait son père, en se tranchant pie. B fait remarquer en même temrps 
les veines du bras., le gouvernement qu'il ne peut faù;e auoune déclaTation 
avait TCComma.ndé exp.ressémenit de ne au sujet de la situatbon, attendu que les 
nu.ttTe à aa portée même pa$ une pai- communications télé~aphiques avec 

Les fouill<'S de ltt rue ArnsLa 

D'après les nouvelles indications du 
professeur Baxter, les folllÎ.llel' pratiquées 
à Sültan Ahmet v·onit se poursuivTe en 
tro.i@ directions. 

Lt-11 trav,,arux en cours dCTl'ière la mos 
quée de Sult~n Ah:met deviennent dif· 

Il fit aes préparatifs, se ftt régler les 
frais d voyage et déiliv.rer le!ll "Passe­
ports des personnes de sa suite. Des 
avis Furent donnés à no:<\ xeprésentants 
à I' étrana-or. 

e d · d I · Addis-Abeba sont interrompues. r e ciseaux et e e temr sous une 
SUllVeJ~lance constante. cNous donnons bien volontiers acte 1 ficiles, vu la masse de terre que l'on est 

P à M. le chaTgé d'affaires, note à cc pro- i obligé d'enlever. De plus, alors qu'on 

Enfin. le train SJ>écial était prêt, 

our exercer cette surveillance. on 
avait pratiqu~ d.es trous dans ies 1>0rtes -pos le communiqué d.e !'Agence Anato- a atteint dc'·'.r... une ·profondeur de 8 mè-
des bains et des lavabos. Le, tout en faisant remarquer que la tres, on n'a rien découvert. Néanmoins. 

QUand, au d6Jnier mo..-nent, le urince 
&e ravisa. U · l' d Il . nouvelle publiée par nous. hier, nous les fouilles continuent. toutes les mesu .. . n mahn, u.n es ,survei an~s vtnt 

· h fut communiQuée .n. ... r la J.:.Oation d'E- r~s ayant été prises pou:r évileir des é-
La Tai50n ? Elle était simple : 
- Si. pendant que je suis en Eu­

Tope, ac di.iait-il, quelque chose ..-urve­
nait a'\.I .wltan. les Unioniste profite­
raient de mon absence l>OUT le rempla­
cer par \-4'hededdin, t"t Je serai .. ain~i. 
frustré de mes d1roits. 

avert11r son c ef que le •PTÎnce a1Vait re· ,....... - ... 
levé sea manches e,t avait ex.am.à-né mu· thioipie;, non pas verbalem~nt, sut" notre I boulements. . . 
nitieusemen.t les veines de son bra'!. demande, mais une lettre a nous adres-. I.e professeur Baxter a d.eclare que 

Ma·,, · tt ch d . sée avec prière de l'in,sére:r dans nos bul les travaiux essc.ntiels commenceTont le 
on na a a pas une g.ran e 1m · 5 · 1936 l' l' d 

porta.nec à ce Tens~nement. letins.> . 1 hma1f ·i· et
1 

quef .e
11

n evement C1I' 
i"\..-•qu•• 

1
· , "ff 1 Par la 'Première commu·n!cation sus- arc es ac1 1tera es oui ~. 

'-luei. ....., ours atPres, un coi eur a- . · f' · 
vertit que, moyennant 50 livres tu dite, il éta~t dit q'lle le charge da iaJ- IJC rct(JUI' (Ill l'rt>f. \Vitl1U,()()l'P 

rques, M M 1 , . M Pé 
qu'il lui a•vait don.né il .ava ·t d • d res, . a'fc<>S, et e secTeta1re, . ~ 

Le prince était ain· 1 balancé entre 
st~s drux ldées fixes : celle de la ma­
ladie et celle de monter SU'! le trône. 

, 1 u ven ,re 'd. . d d. I l 
au nrince une p•'re d · d f tr. es, avaient eman e eur Tap,pe en 

f'# QJ e rasoLrs e a ~ . ... 
brication dHemande. vue de partictper «à la Jutte supreme:t 

Q d J en Ethiopie. 
Ordri•s l't 1•ontrl'-or1ll·••s 

Aus.i bi..., 
me-Porte. on 
saint 1e vouer 

Des ordres 
éta..ent vis, 

au palais qu·à la Subli­
ne savait plus à quel 

donnés cinq à slx fois. 
Quelques instant• après, 

ua.n on 1J1Tia e prince de Te~tituer 
les rasoirs. Il en l.i.wa un seul. Il pré­
tendit Qu'il ne coupait pa.s .e;t il aiO\Jta 
que c'était le 8C'Ul qu'il a.vait acheté. 

Le suicide eut li.eu quelques 1ours 
l'PTès cet inci.dent. 

LE VILAYET 

Lf•s im111its arriérés 

Les Mwiicipa.lités devant percevoir 
à paytir du 1er juin 1936, les JmpÔts 
fonc rs et ceux wr les bâtisse., le mi-Ercumend Ekrem T ALU. 

--------~-------
Les articles de fond de l"'Ulus" 

• nietère des Finances a enjoint, pa,.- ciT­
oulaire, aux vilayets, de percevoir jus­
qu'à fin mai 1936, les arr;érés de ce. cipes, tout est compris da.n~ ce cadre. 

En faisant du gouver·nement un pou .. 

LBS IllB'thOdBS dB rronVBf· voir exé<utif auQuel rien ne , oppose 
~ · ur la base du travail, de la loi et des 

d K 
"}' principe~. le Kâmalisme n'a pas com-

nBillBnt Il ailla lsillB piété l' oeuvre ni du Tanzimat. ni la 
"'.remière, ni la seconde Con•titution. 

-·~ Cette oeuvre est sienne. Nous n'avons 

Le 2 , . . , pas à d~scuter ici ei cette oeuvre aurait 
mat c et.ait 1 anniversaire de la 

pu être conç.ue et exécutée par ces ré-
venue au pouvoir du premier gouver- · 1 

d d E 
g1mes et à eur époque. Le secret du nement u nouv tat : le 

·1 d . . d ~rem1~ ~tr:cè.s consjste à r~ler ·les lois les 
con'9C'l es mtn.tstTea ou u pouvoir exe· · h d 1 • ' 
cutif s'est réuni le 2 mai 1920 à Anka-1 jet '? e:'· es e,lans Provocateurs. sur 
ra, aou.s la .PTésidence d'Atatürk e _Pr~nc;ir>e d~ 1 avantage national ; à 

P b . . . ... . ·. ten1r !'e$ be"°1ns au d-essu..s de tout au-
our 1en e&m le Kama lis.me 11 faut J 1 L _ · ~ 1 

b · ' d • re ocsoin : a IP acer se~ ordres au 
1en se penetrer e la conception du 1 d-·· d t 1 d , · ,d ' 

· d . · . . 1 .._..us e ous es es1rs e toutes les gouvernement. qw epu1s ce JOUT a eat Il · 'd' ' 
1 · d Quere es Jun 1ques 

mnp antee ans ce rpays. Cette concep- C - · •. 
tion, ns iprécédent da.ns l'histoire de 1 er~a1ns ~ouv7rneml ents s ~rtent de 
l'Oc 'd t Il d' a nation pour n Y •Pus reven1T. Le~ ins 

CJ en • est ce e un gouvernement t. · 1 · · d de Io' d tr 1 d . . A 1tuhon..., es ors;can1saho.ns e tous gen-
. 

1
• e. a~ai et e principes. res •·ervent alors de digue.ci: entre les 

Quo~ sert, d avoir aboli ·le régime de l'ad. i.touvernants et la nation. Atatürk a pris 
1?1n1~at1on perso.nnelle si, à a place, la nation pou.r .a,pp.ui, tant Polir lui­
s 1net.itue celw de la papera:sserie qui, 
fuyant les responsabilités, n'accomplit 
aucune tâche ? ~ dmant cette pé­
riode de seize an.nées, des événements 
se &ont PTodt1it QU! ne se rencontrent 
guère qu'une fois dan!' l'histo1Te d'un 
peuple ou même Qui ne s'y rencontrent 
1.ru:naî:s. ~a guer:re de l' Indépendance a 
e~e- Ra.i:rnee uir les insurrections de l'ln­
teneur et le alliances étran•:rèrn On 
• >:Ulis,; . . " . 

, . · au nuheu des provocations in· 
teT1euyes et __ .. .:._· 

• , . ........l,IÇIJJeures. un mouvement 
TevoJ<ut1onnahe faisant Bentir son in-
fluence BUT ton t- 1 · . . . . .... ....... es lnstitut1ons 1nte· 
neurcsl'He~ e:irtériC'llros d'un pays, Evo-
quez 1sto1re . on a ,:._ 1· • d •1 · lfoa.11.se u tra-

m~me Que pour son gouvernement. 
.t\lor.s QU<e les sysitème.s de pouvoir 

basés ru.r Ica cla~9C':S donnent lieu à de 
violente.s discun.1ons, noue, $t'Tâce à no­
t-e aiystème établ.i ~ur un terrain ~alide, 
nous continuons d.epui' !lleize ans notre 
o~uvre de construction. 

F. R. ATAY. 

Lunedi 4 corrente aile oTe 2, 30 dO?Q 
!un.ghi ma e dolorosa malattia mun1ta 
dei conforti religiosi spegnavasf la cara 
esistenza di 

LUISA GIANNETTI ' 
1 

vai ; au milieu de toute cette activité 
nol"re atta~hement e.ux wi.nci;pes a éU! 
~uvegaird.e ; CO(\tre toute-a les difficul-

l
tC:-• on n a agi que .par la fOTce de la 
01. 

Il hatello Giuseppe, le sorelle Fan· I 
ny Zellich, Rooa Lomba.rdi c , ?Menti 
tutti ne danno il do~o-roso annu.nz10. 

l funerf\li avranno lu<>Q"o nella Baai· 
l~a d, San'Antonio mercoledi. 6 Mag· 
g10 al~e orre 9. 

impôts. 

l.11 <'t'~sation des opérntious 
•·l'hœnix• <le \ï<•111ie 

du 

Le 2ème tribunal de commeTce d'Is­
tanbul a décidé qu'en attendant que la 
!l1CCUT&ale d'Istanbul de la compaStnie 
d'aauiances le tPhoenix, de Vienne 
ait Produit le document notarié Telatif 
à la déci ion prise par l'-assemblée scé· 
n<'rale de liQuider les aff.Ure,, de la corn 
pas{nie, cette succursale devra cesse.r 
toutes ~es opérations en Turquie. 

o·autre pa:r:t, la compagruie d'assu . 
ranoes c:Türk1ye Milli>, qiui a des atta­
ches avec le cPhoenix>. parait avoir 
été Jnfluencée, à son tou:r, par la dé­
bâcle de cette dernière. 

Hier s'est réunie à la Chambre d-e 
Commerce. une comm1ss1on composée 
de MM. Hüsnü, président du corps 
d'inspection du ministère de i'Econo -
mie, Mümtaz, directeu•r du COTT11ffierce 
intérieur, Nahit, Tahsin, :in'.'llpecteur, et 
a décidé Que la cTürkiye Milli> devTa 
~· ad·resaer au tribunal de commerce 
pour demand.er sa liquidation. 

Le ministère de l'Economie a décidé 
de fatre exercer un contrôle plu, ~è­
re sur les compagnies d 'aS8llT&nce$, tra 
vaillant en T urQuie. li semble Que pow­

pouvoir protéger plu~ effica<'ement 
les intérêts du public, il y aUJra lieu de. 
modtf.er la loi ré~lementant le fonction 
nement de ces compa.gn.ies. Une étud.e 
spéciale sera rmenée à cet effet par M. 
Hü!lnÜ, président du conps d':insp-ecti<>n 
du ministèye de l'Economie. 

LA MUNICIPALITE 

La rélccliou •les mosquées 

Les travaux de r.épa:rations des mos .. 

l•lanbul, li 4 Maggio 
La Pteaente serve 

pereonale. 

Quées et minar~ts endommagés lors de 
la dernière temspête ont été arrrêtés aus­
si b1en pour lïnsuffjsance dea crédits 
qui y ont été affectés que pair manque 

UNA PRECE d' ouWÎ""5 spécialisés en la matière. 
1?36. . . l Le prix du pain 
d1 pa.rtecrpaz1one 

cFUNUS, Pom-;>e funebri. 

Pa1r suite de la ·baisse constante des 
pl'.ix du blé, la ccnnmission ad hoc a 

1 
ainsi fix..é, à rpa.rtir de demajn. Ir- prix 
unique du pain : 

11 'Piastres et 0 pares le pain de 
1 premjère Qualité, '90Ît une réduction de 

~ vari t ré .. , .• , à . ba 1 0 P"•as. . . -~ scier r'· ·nJJx d"uoo 16 50 
fenêtre, des déter>U& de "j,. pr>30ill de &m• 1 .éd le. paidn d2it0 cfrangeolet, soit 
aun ont !Uil Bl-en que le .-..-.ti une "" uct1on e paras. 

· 6-~en eut dan 1 'l ta 1 1 né l'alarme, qua.nid les gendaml.,. oont ·' • XI' mun c pall' sur lt•s 

Le professeur With.m.oore, 
metlirie à iouT les mosaïques 
d'Ay.a Sofya, est arrivé hier 
P<>Ulr oontinuer so.n travail. 

char~é de 
du musée 
à loLanbul 

MARINE MARCHANDE 

Les cha111iers tlu ~irl;.et Uayrlyu 
Les actionnaaoa du Si.rketi Hayriye 

ont tenu hier une aesemblée tténéra]d 
IOO<M la. pr<.idence de M. Necmetbn, 
pr~ident du conseil d' a.dmin.imation. 

L'assemblée a décidé d'entreprendT<• 
des démarohes a\Q)I'ès du milllistère de 
l'Econom.ie afin de farre ai<>uter à sa 
con"V'ention un airticle lui donnant droit 
de faire J>aTtÎCÎper son chantier mari· 
time a.ux exemptiolllS prévues rpar la loi 
9Ur I' encou.ragement à l'Uatdu.strie, pour 

les matières im1Po:rtées de l' étrran1it'er 
potJT la construr.tjon des bateaux. 

Les achats tle tounnuc 

Parmi les chantiers illla.rÎLlmes qui ont 
envoyé à Ankara leurs datégués pour 
fai.re Jeun of&es en ce Qui concerne les 
nouveaux bateaux que l'administration 
des Voies Mairitimes com.pte. acquéri-r. 
c'est le gi-oupc danois qui, ju9QU ïci. a 
sou9Crit à toutes les condition.s Po9ées 
à cc propoa par le gouvernem.ent. 

Une mine errante 

Une to.rpille eM"a.nte a.yant été slgna­
lée entTe Istanbul et l'entrée du Bos­
phore, et cela, sur le parcours le 'Plu 
fré.Quenté par les bateaux et motOT ~ 
boats, avis en a été donné à la navi~a­
tion. Lee meaures voulues ont été prises 
pou·r la détruire. 

Le 

LE PORT 

1•ctour de :\l:\f. Raull 
et von der Porten 

M. Raufi, directeur général des af· 
faires du port d'Istanbul, et M. Von 
der Porten, premier consejller du mi­
nistère de r Economie, sont attendu~ 
aujourd'hui à Istanbul, venant d'Izmir, 
où ils se sont livrés à des études. 

Les 

LA MARINE NATIONALE 

aspirants de marine ilt• la 
1womollou de t 936 

42 élèves de l'école navale de Hey­
beliada qui ont teaiminé leurs études. 
ont ircç.u leu:rs diplômes au cours d'une 
cérémonie qui s'est déroulée en pré\ilen· 
ce de nombreux invités et des parents 
des élèves. 

La cérérnoIDe a été préstdée pa;r 
l'amiral Sükrü Okan. Elle a débulé pu 
un-e reV'Ue, '91.JiÏvie de la remise dff. di­
plômes et des épées. M. Naci, P'tt'mim 
de la promotion, a reçu une montre en 
or. MM. Hamdi et Hamza, second et 
tro,i.sième, ont Teç.u c.hacun un stylo en 
OT, 

Le.. di:plômés se sont rendus 
au imilieu des applaudissements, 
du croi~eur-école Hanûdiye. 

ensuite 
à bord 

LEs ASSOCIATIONS 

f .a •Semaine du CrolssnnL­

Houge • 

Mardi. 5 Mai 1936 

HISTOIRES INDEFINIES~ 

t"n j0u1~ au vi11gtième siècle 
Il ouvrit les yeux. Tout de suite il une autre fois, et s'il était là... e 

sauta du lit. Quelle heure était-il ? Il ne Il voulut lui écrire tout de suite un 
• " Je 

le savait pas. Il ne pouvait aucunement lettre de rupture. Mats il pensa 
Pre· 

supporter la présence d'une 11tontre dans vais 1ne raser d'abord ". Puis. se re 
la maison. Il lui semblait qu'il était nant " Je ne vais tout de même pas 

1 .. 
rnauvais de savoir l'heure parce que cela 1ne raser pour écrire à cette galeuse . 
satisfait le désir de connaitre son tenips. Il ouvrit le tiroir et chercha du papic

1
r· 

ce a 
.4. quoi servirait-il de savoir l'heure ? Il n'y avait pas uue seule Jeutlle 

ur.e 
A rien ... Et l'heure, du reste... l'e'11Jrra. Comment. il n'y al'ait pas pas 

Il se regarda dans la glace. Sa barbe seule feuille de !'apier à la_ n~atson "t .. 
avait poussé. Il alla apprêter son rasoir. la 1noindre feu1lle pour ecrire une 1, Jt 
!tfais au monzent où il allait co1n1nencer tre ? C'était sûre1nent la bonne quz at a e 
à se raser, il pensa au coiffeur et s'ar- jeté tout le papier arec cette mo'U t 
réta. . . qu'elle avan de. tout ~ettoyer, de toua 

Dans la boutique du coiffeur, il y at•azt jeter comme •• inutlle Il faudra qtl 

une jolte manicure. Quelques jours au-' renvoie la bonne. 
paravant, sans se rendre co1npte de Mais pourquoi se 1net-il en colère' '~ 
l'heure qu'il était, il sortit très tôt pour n'y a pas de quoi I Il n'avait qu'à régit; 
aller se raser chez le coiffeur. Il avait son compte, la renvoyer; un point, c·et 
alors vu venir à son travail, la manicu- tout. Ce n'était pas une affaire .... 
re, le visage aux yeux de lassitude, avec 

1 

Allons, il fallait se raser, au ueu dt 
son air de ;eune fille fatiguée, aux yeux se mettre dans des états pareils. tt 
cemés et enfoncés dans leur orbite. Et Oui, au fond. c'êtait ce qu'il Y at'a t 
il avait senti dans son dos un courant de mieux à Jaire. Au mo1nent où il allai 
violent comme un coup de fouet. J à la recherche du savon, il entendit, i·e: 

Il voulut aller la voir de nouveau. 1z 1 nant de la rue, un bruit d'automobilt; 
pourrait peut-être éprouver encore la un puissant ronronne1nen.t de mott1l 
même sensation. Mats quelle heure était-1 qui vous donnait la nostalgie, la 1nélD1'"' 
il ? La montre devenait en. ce 111oment colie des i:asles horizons. l'ltresse de ld 
nécessaire. Où donc étaient ses idées vitesse. 
de tout à l'heure ? Où étaient ces rai- Il resta co1nme cloué sur place. 
sonnements logiques pleins d'infatua - Puis, semblable à une peloton qui tolJf"' 
tfon. de soi-même ? Savoir l'heure était n.e à gauche sur l'ordre de son conzma.1'"' 
sans doute nécessaire. mais... dant, il tourna à gauche, à pa.s ré!11'" 

Il sortit sans se peigner. liers, se dirigea ver . .:: la porte, puts sor~ 
- De toute façon, se dit-il, on me tit. 

peignera chez le coiffeur. Ne perdons ---- FIKRET ADTL 
pas de temps et ne dépensons pas inu-
tilement de l'énergie. Nous avons be-
soin d'énergie, même de la plus petite 
énergie du moindre de nos con(lénères. 
J'ai lu cela, hier, dans l'article de fond 
d'un journal " Time.~ is 1nonPy " .· le 
dicton est, d'ailleurs, célèbre. 

Il 1narchait dans la rue et regardait 
autour de lui p011r savoir s'il était tôt 
ou tard. Dans la boutique d'un laitier 
il y avait une pendule qu'il apercevait 
et qu'il consultait. Il voulut agir selon 
son habitude et traversa le trottoir. Il 
ne put voir l'heure. Deux individus 

obstruaient le pa.~ de la porte Il vou­
lut entrer pour regarder la pen<lule. Un 
sentinient étrange, proche de la ti111ldi 
té l'en empêcha. Il eut beau penser · 
" 'Qu'est-ce que cela fait ? La pendule 
ne s'usera pas si je la regarde ·' " Il ne 
put entrer. 11 considérait cet acte corn -
me qui dirait dérober du temps au 
laitier Il marcha, s'arrêta devant le 

coiffeur. Allait-il voir la manicure ? La 
seule pensée du contraire le rendait fu­
rieux. 

- Mais vas-y._ 
Et il entra. 

entre donc. se dit-il, 

Toute fraiche, assise devant sa table, 
la jeune fille manicurait les ongles d'un 
client avec lequel elle causait en riant . 

Cela le contraria très fort et il sortit 
sans se faire raser. Le coiffeur 11zarmon­
nait quelque chose derrière lui. Il ne 
l'écouta pas. Il décida de rentrer chez 
lui et de se raser. Au 1no1nent où il ou­
vrait la porte vour entrer, il aperçut la 
jupe d'une femme qui, rapidement, tour­
nait le coin de la rue. Il s'arrêta. A qui 
pouvait appartenir cette ;upe ? II a .. 
voit cru la reconnaitre . Il refer1na vio­
le1nment la porte et marcha. courut mê .. 
1ne en se disant : c Ne lu pc:rckms p:1s > 

En tournant le cotn, il put apercevoir 
la même jupe qui disparais!iait dans 
une 1naison. Il vint là et s'arrêta Une 
maison, une 1naison. Une maison quel· 
conque ; une maison semblable. au.x au­
tres maisons. La seule différeu.ee rési­
dait en u~e pancarte su.~pendue à la 
porte et portant ces mots : " Chambre 
d louer ". Il sonna sans aucune hésita­
tion. Une vieille fe1n1ne vint ouvrir C'é­
tait une atttre jupe. 

- Qui demandez-vous ? 
- Il paraît qu'il Y a chez i:ous des 

chambres à Touer . 
La femme regarda avec hésitation cet 

aspirant locataire dont les cheveux n'é­
taient pas peignés, la barbe pas rasée et 
qut tenait son chapeau à la main. 

La chambre a ëté louée répondit-
elle. 

Il sentit son sang affluer à la tête. 
Juste au moment où il .'î'apprêtait à ré­
pondre, une voix venant de l'intérieur 
demanda : " Maman, quand a-t-elle été 
louée ? " Et la " jupe " fit son appari­
tion. C'était une ;eune fille d'un ving­
taine d'années, mais très laide. Eli était 
maintenant devant la porte et. enga­
qeante : 

Entrez, disait-elle, 
montrer la chambre. 

je vai.f vous 

Il la rabroua en se servant des parole.'f 
de la vieille : 
·- Mais puisqu'elle est louée ? 
En rentrant chez lui, il entendait en· 

core les deux femmes qui se querellaient. 
Il avait, cette fois-cl, ouvert sa porte 
avec une volontée décisit•e d'entrer. Il 
voulut pousser le verrou qui résista 
En le forçant, il aperçut à ses pieds 101 

morceau de papier qui se trou11ait sous 
la porte. Il le ramassa et lut : 

c Mon âme, 
c Je &ubs vetnilJlt' et veniue dallti ! 'es. 
c ·P<>i.r de te trouver à l'1 ma1son. 
c Tu n'y étais IJl'1IS ; je m'en vals. 

< T.a Juli<lé > 
Pourquoi avait-il suivi la jupe ? Il 

tremblait convulsivement. Il relut le pa-

Uni' f'X('11rsio11 11rtistiq1H' 

Le Kahriye Camisi 
Les membru de la SociétJé c Da<'· 

te Alighieri >, dames et me.sieurs. dl 
un groupe nombreux. ayant à sa tête 
Mme Maria Lu<:..a Armao, l' épo,,.e 

distinguée du consul général d'ltal.ie­
le président de la c Dante >. Prof. Dt· 
FeliZJan.i, le Prof. Guido Fabris, pro ' 
feS:Seur de lettres au lycée italien, ty1. 
Beha, qui s'occUJ)e d'IU..toore et d'ar' 
chéoJogie, ont été visiter hier la mo-i' 
quée Kahriye, l'ancienne ~Üse bvzao· 
tine, du St.-Sauveu.r aux ChamP" ( ell 
Chora). 

Le PTof Fa.bris a tre..cé avec éloQuen· 
ce l'histoire de ce temple, qui con,,tit:tJ.é' 
u.n incomparabie monument d'hi~oir" 
e.t d'art. 

li 18jppe}a que son existence remonte 
au Vème siècle, mais Qu'il fut ultérieU' 
rement a.grandi, restauré et enrichi, el'l' 

fin, de ipa-écieuses mosaïques. 
Celles-ci ont beaucoup de points de 

contact avec ceux des basiliques bY' 
Zé:lntine~ itahennes ; les temples de 
Ravenne et St.-Marc. de V cnise. 

Le Prof. Fahris s'attacha à dé1uofl' 
trer, toutefois, que lee mo:t.aiques d.«' 
cette égÜse grecque ae d,1sti~uent per 
une évolution plus humaine des irr)8." 

gcs rendues plus exp:rebives. EJles se d~ 
tinguent aU:iSÏ .des mosaïques de répO" 
que justinienne par }ewr mouvement• 
leuT colo.ri.s., le sens de la iperspectiv-e 
- encôlJ".e rudimentaire - qu.i s'y ~ .. 
Lrme pax la tentative de créer i.J1\ 
paysage servant de fond comme au9f' 
par d'autres cœ-actéristiques. Par cofV 
tre, ils rawellent de façon eaisl888.ntt'• 
parfois pa.:rtiellernent, parfois entière" 
ment, les fr~ues des pTimit.ifs lba ' 
liens d,u 1 4ème siècle - Cun.a.buc et 
Giotto. 

La mosaïque surprenante de ·1a rJloirt 
de la Vierge à l'église byzantine du Sv 
Sa.uveu:r-aux.·Cha:mrps, paaaît pre&Que S.' 

voir été 'reproduite par Giotto dans l:" 
fresque de la mort de Saint-F rançoi&. •• 
Padoue. 

U est donc probable que l'hypothè<" 
<Je>.it fondée de ceux qu.i -.outiennent aue 
Ica mosaïques et Ica fresques appart,eJl .. 
nent à la même époque, c'est à dire a.aJ 
1 4ème siècle. 

Ainsi, parallèlem.ent aux échaN?"d 
coon.merciaux, alors auMÎ très actifs. ~­
tre l'Italie et l'Orient, il y a dû y a'V<'" 
des échanges artistiques sous la f()tfflle 
de modèles de peintuTe ou de voyait~~ 
d'artistes d'un pays à l'autre, pO'llT 3"' 

mirer leuns chefs·d' oeuvre respectifs. 
A l'issue de lïntéressan·te et minutie\!' 

se visite de la Kahrîye. JT\~i_s .. 
tra1ement dirigée ·par le Prof. fabrtS. 
l'aimable M. Baba conduisit w>e % 811 • 

de paytie des exoursionnistes ~ 
magnifique palais de Con•t"'1°t 
PorrphYTogénète, dont subsistent sed; 
les murs extérieurs, à l'intérieur t 

I'enoe:inte du rempa.rt de Théodose ' 1 
Presque encastrés au ·rrulieu du r~p.a'f 
en question. tf 

Le palais et les rempaa-ts impoo811 
•• 

BOI\t riches d'histoi'Te. L'éminent ~e 
de en a évoqué le .passé poUJr la i~ .. 
<"t r édification de ses nombreux al.I 

1 

too•rs. 
D'autres excursions suivront. 

Ceux Qui VCU'lent expliquer pay la djc­
~ture la vo'lonté de libération et de re­
levement de la nation, sa aouveraineté 
sur les force. négatives, ee donneront 
une peine ~nfirue et ~nutïle pour indi­
qur-r un Chef qui, au m.i'1ieu de tant de 
difficultés. ait 8'fl, un seul ill<ltant sans 
Assemblée et un gouvernement qui un 
seul i:n tant ~alement, ait travalllé 
san!I ·responsabi•lité. Une seule dictature 
a été reconnue celle qui e1t imposée 
pair les destinées de la vie el du peuple 
tuTC : se libérer et vivre I Nous ne 
lllOU! sommes éca.r,f'és de SC8 impérieu­
ses dispositions à auc.un moment, en 
pa.ix comme en guerre, quand nous étions 
en bonne entente entre nous ou Quand 
nous étions diVÎ9és par des malenten ... 
dus • à aucun n1oment, nos intelJl.St'ences 
et nos coet.rrS n" ont été fermés à ees 
1nionc:tionis. La natio-n, son assemblée, 
le ~ouvernernent qui en CS-t l'expression. 
et avant tout •on Chef, bref la nation 
toute entière, sont dans ~e cad.re de cet· 
te disc:iplino, Le travail, ·la loi, les Prin· 

arrivés sur ~ lieux. six déterws avru.ent , maisons <"loses 

dl.lpam. La M · · 1· ' 
Les préparatifs n'ayant pas été fait• J>ier, le déchira. le jeta, le piétina. 

Elles 15er:ont toutes o:ngan~ ées pa-f 
la <;:;: Dante >. E.1!1.es serviront, in~n ~ 
le:rnent à faire mieux connaitre a_ c rY 

qui y participere>nt l'histoire d },,!JI e­
~ul, mais aussi à mieux mettrr ~Jl ~el 
l1ef les lierui matéri..Js et id~aui<. t• 
tnfluences réciproques et les app01' ui 
muituels de pensées et d' oeu"V'l'e9 at!t 
ont toujours existés entre l'Orjeot 
l'Occi<lent. 

un1c1pa 1te a passe a l'appJica~ 
Le.s fuyat'd5 sont de.s colllClQmnés à plus tion de la d • · · · d -de ,, ec..tSJOn 'PTISC e percevo1l' 

' ans de prlson ; Il Y en "' ""'- qui est, ~oonme droits de permis 15 Lt d 
ronJrunné à mort- Ce demier,. un nom- 'm.aëwons publiques dites de 1 ère Q:ja: 
~ !'1?"1- ainsi qu\wl _a'U.tme,_ i;;ukrü, cori.-11 0 des secondes, et 5 de «lies de troi: 
é::~: a 7 a.ns. Ol1t eté pn.s aprœ leur 

1 
sjème clas~. celte c.lassification étant 

l e.J • t.res nt . icelle adoptée par la commission char-
. au OO P<>UnJtllvJS. gée de la lutte contre ·la prostitution. 

à temps. la «Semaine du Croissant·Rou },fais oui, elle était bien stupide cette 
ge• commencera le l er juillet 19 36, au Julidé. Rtlf/ardez-moi un peu ce qu'elle 
lieu du 2 3 avrll 19 36, comme d'ordi- a écrit : " Je su;., venue, tu n'11 étais\ 
naire. pas : je m'en vais. " Quoi de plus na-

Demain, le conseil d'adminiiStration turel ? En voilà une façon de s'expri­
du siège de cette institution d'Istanbul mer ! Et puis, quoi ? pu1squ'll n'était pas 
se réunira pol.1'1' en ~tahliT le program- à la maison, pourquot écrivait--elle qu'elle 
me. 1 étatt venue ? Elle n'avait qu'à revenir 

1 

Dimanche prochain, à 1 5 h•0 'j'; 
eous J.a dfrection du Prof. F abri• et pe· 
M. Baha, viSlite à Ste.·Soph~. à 1" ed· 
tite Sainte-Sophie, et à Sultan Ah"' 
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CONTE DU BEYOCLU 

So11,rr11i1 .. 
<le famille 
-·-

Par Maurice RENARD. 

&orrt.a.r d'une grippe qui 
malmené : 

- Urbain, n1o0n 
te remcttTe dOs à 

a.mi. j'ai décidé de 
présent certaln ob· 

iet. 
cCet objet, je te l'ai légué aux. teT~ 

rnes du LC!Btament qw est déposé chez 

man nota.Ire .. 
c L. objet en question. mon n-eveu. 

i' entends que ce soit toi qui le ,P~ 
aèdes : car tu a& toujours .montre un 
espr1t de famille et des .9e"nt~nts tra· 
ditionnels que j'ai, sans te le dire, plu!'i 

d' u.ne fois appreciés · .. 
- Mon oncle ...• commenc;a1~1e. 

incèremont émiu. . . 
- Voici la chose, dit~il en n iTJllPO· 

sa.nt silence du l(e!'>te et en prenant s;;:r 
un meuble un grand écri.n Tec<>uvert e 

rnaroquin noir. 
Avant de l'ouvrir. il m'eXPhaua : . 
- c· cet mon pèr~ qui a faJ~ fa~T~ 

cet étui. L" arme qui est dedans lu1 a .. et.e 
laissée pair son propre. père rnon aieul. 
le frère de ton arrière-grand-oncle. Al· 

Phon"Se. de Portentieux. 
Celui qui est mort à la fleur de 

l'âge. obeervai~je. 
- Exactt'"ment. Il a quitté ce mon· 

de-ci en 1830, à 22 an&. Ta rei;narou.e 
rne plait mon petit U.T'bain. J Y ~~1 ~ 
une nou~~He proeuve de ta piété fam1ha~ 

1-llEYOCLU 

C 
- Ou' v·•-tu, Mariette ? Que por- lstanbt1l à l'épo<1u1• <I Il 1 ~ u "o e cl < es lenNrcs n1•illn"écs 

tu·tu là ~ Donne 1 A hor!I d'un 01•a111l THA SATI.A• 'TIQUE 
0 •:a· 0 

" u 

tié~ .. OnP:.:· di;:o:;:•;:m':i,:.':".t~~ ~u~t ' Le Bateau des Pla1·s·1re. R u m e 11· 
ou':n~ ~:~~ne voiture !... 

1 

~ 
1 

c Ceci \'OUS ,.i,1•t•z <leu" hcurl's e'l.<'C!llionncllcs à 1mrllr Le B ···--------- ' C 1 1 •. vzanltnis appelaient ut endroit flèch.. d b 1· d 
c C'était un p'5tolet. e ui- à. tl<' ,JEllDI S'('IR au 1 • es ouc '""" es ma!l9Uco en 

du 

' 1 a .po1n,te de Hermidion. Le oultan Fa- fer t I' 1 

Il 
' t 1 te 'bl •'an1.fication V e on P aça entre les abr·• des ca· 

compn a Nl e -- s ~ R ~ tih, malgré toutes les n.Tot ... .,~ ..... tons de -,.... ...... l.Qll. none la.neant d~ boulet.a de '"'Îene. L-· 
m.essaige muet. 1 r empereur Con~tantin décida d'y 1 - ~ 

c - Bon 1 fit M. de Saini·Véran , .. .. . Pus. K""' canons fu~ent placés dans la . _ con~lru1re •une forteresse. Cet endroit partie de la forlere••• p•>- de la m-

en •• frottant les main\ et en ricanant. - - 1 - ·~ -· Pa,.faît 1 V.a f Cours. ma fille 1 V• E • t l.J"'I • • , l:s~ e PLa"""Re ~el pJw. étroit du Bos- ~e C<JB échéant, on &urait 'PU bombar: 

ma:d~i~Qà"'.~::t~;u~ tard Alphonse d•·, . . •e COJ_ }0fil. 1q_ ue e I' ) J}allCJeJ-.e 1' ~~~:~";:?:iten~t~:2i.r;:~~e ,;.ac;;: o:po:: ces piè<:es d'&rtillerie, la rive 

c - Gel 1 Que s'est-il 1)8S•é ? - 0 Oéoonnais, aucun bâtiment no pou-, l d 1 1 d d .. 1 n commença fiéVTTeusement les vait plus ,traverser le D--hote a' cet 
c La pauvrette, sans VOIX, UJ ten e Rapport es recettes ouan1ères ! travaux de. con~uction, une année ... endrnjt, ~ ... 

pis~::~on•e au . comprit. à wn tour. 1 a VeC les lillpOrta tÎOllS ;;,:t 't45Ï.se d Istanbul, au mois de Les .deux côtes étaient étroitement 
Et il s'écroula. J 1 surve11leea, nuit et iouT. 

c La fill e pou un cri étouffé le 1924 - 1935 ,a conslrul'lion de ln lorlt•rt•sse Tous les travaux de construction et 

cocher et le valet dégrinlt:olèrent du siè·' Le matériel était fourni ,par les carrièrea de militari,.tion avaient •pû lin en 
ae, \ 0 '0 •les rocet. dou•o. 1

1 
d' alen.tour.. mais <?n apporta des picr# juillet 1452. 

,., ln1port ations Hecet. douanières lJlll' rop. au rnout. d I - d E On inistalJ~ dane la f-~er-• un 
c Hélas 1 Vain empres.•ement 1 Leur 

1 
Ano6e• Lt<I". 1 1100 1 t4s. 1 ltJl •J de• importation• res zmat et meme ' rep;li (mer ~· ~· 

maitre était mort J Une douleur trop I J\J~4- 2;'> 204.82l 43.ill :!l ,34 t dNoire). _Le coin en bordure de la me<r c1 .?mma,ndta~t et ?"" artilleurs paTticu 

d 1

. · • 1 j e"a1t ~e c t 1 · d ieremen eprouves et des t d 
forte et trop aou a ine ava•t tue P us J 925-:!tl 2U9. 1>'9 6tl. 703 22,~ ll , eu o~s ru1t par es eoms e . roul><'• e · ball 1 1 2' Halil pacha 1 autre co· 7 garde,. et ,1 on commença lea prépara , 
sûrement qu une e I 1\1 h- 27 ~~ 1.021 5:1,564 ~2 ,22 1 h l' '" par .a.,nos tif• pour I ençeirclement d'lot•nL,J , 

c Voilà !'histoire. Prend cette a<me.

1 

1927- 28 20ü.2!13 ü0.190 2!1,IH • pac a et e troisième coin par Saru- -""' 
mon cher Urbain. Et conm·ve-là reli· 192>'-29 227 ,860 ütL8<iil 211,:35 œ pacha. L'ensemble des construction . Zanyos pacha a lait inscrire une .;. 
gieusement. • 

1 

l!J29-30 215 .02.J. 71,015 32,\l3 éta;
1
t dirigé par l'architecte Muslihiddin . ~aph~I su~ la Jour lonsllruite par lut. 

Je remerciai mon oncle et, encore 11)30- :ll I4tl,781 !17 .303 4ô,8:> imporlla»t de oonstruire •a.pidement b . . YAbd
1

' : c eziru m;uazzam Za.anoe · · d' ' 93 · 1 1 t d I' d' mi ullah • et la date c Ramazan 
tout troub.lé de ce que je_ venais en- \ l 1 32 102,712 50.Stili 4!1,51 j.a .or~e <:t e entourer une 5 56 

•· 
tendre. j emportai le prec1eux souve · 1932 33 82. 013 48. 109 ü8,6fl t e1)8,..e hp;n.e de muraille8. A cet el· 1 193~ 3 1 fet ft ·u d ·n d Cette in9Cl'iptJon parait être. la Pl\1!9 
nir. • 4 8l.>l99 50.0tl8 fjJ,l:l ·i1 OOl ' travan er es m1 iera e vicille d'Istanbul, 

A quelqu e temps de là, je m'avisai' 19:1.1 3ï1 SG,012 r,2.739 lil,32 tai eu.rs de pjerre et d'ouvriers. l 
L .. d d' ·11 1 • J • !On ne me·n~ea Il t I d " Îlll' dt>S<'l'illltOll 11'1>'.,·ll'n ~ .• 'nlt•li 

Qu'il serait """' e erou1 er <' vieux , 11 111 19;J.J 4.î\Jl 2.773 57 ,88 ~ nu emen es epen· , ,. 
pistolet. auquel. , vi iblement, n.ul eoi~ If ,f11illel • 8. 71 l i!.Ofil :!5,02 ses. Après la conquête de la villr, Ru-
n' avait été donne depu>S la nu•t tra<t•· Ao(tl ,, 6. 771 :J. \lo:i 58,41 Les lt:<OS blocs d<t' pierre étaient melihisar est devenu de plus en 1>lus 
que de la place Bdlecour. Sepl e mhre ,, 7 ,621 3.9 ti 5~1;10 lié• aux antt:les par de eolides crochet& PT06'lère, 

C'est lors que je ttouvai au fond O<'lohre ,. 7 .027 4. G:lil ü.'i ,11:1 de fer. Les tours extérieures s élevè· A lïnsta.r des autres endroits du 
du canon. un billet ain<i conçu : NovPmhrP " 7 .113 .) ,493 77 ,22 rent en peu de lenrps vers le cic-1 . La ~o~h<>re, de nombreuses villas se ont 

c AIJ>honse. mon an!(e, ne tÏmpa- Décembre • 7 .llifJ .1,ll1i4 tll,17 part.le J.a plU<S bpai..., de la muraille elevees our oes Tives. Les habitants "" 
tiente pao. ,Janvier 1113n G.3fJ8 3 . !12i> 61 ,73 m"'°';r~it dou~e ~ics.i.:a f ha .. teur attei· rendaient en vrne dans des caïques Le 

c L'05tTe n'est ·pas part1ti. Il m'a fait\ ]?t~vrier .. 7 .
518 

.1.225 72,81 gnw e qua TU? e. ortere9Se était ?o~s était de 15 c aktcha > pouT ~eux 
.. ; tabl triangulaire. l'i 1 0 une scenc epouvan e. '.llars )) f>.80a f>.:!~2 66,46 L" d r ~ SIX oames, c aktcha • !>OUT ceux 

H isar 

. t 

0 

't un pis· « Maie j'avais prévu t.out cela . Je 
1 

Avril » 6.38~ 3.922 Hl,44 I denorme6 ;our e angle rattachait a Quatre rames. et 8 c aktcha 
1 

.... 
00

., 

li -OU"'-~rit l'écrin qui con e aJ tterai dan.a tes b.ras avant 1 auil"Ore. PouT , "-·lit•. 10 "fi 31 !'" 9- es eux c tes et deux autres grosse4 ceux à deux ram.es. ~ t J 1 " » . ~. J li. .10 )u, ;1 t • , 
o_e_t. L'al'me qu.i a tué ton onde Al - te faire tt'nir ce millet, Ï"'e d'un •tra-1 Juin " 7 ,0;!9 S,ll81i 52,30 tains ~truent. «.>n•tru>tes à base. Ces Au ! 7ème siècle T<1si<lajent là lee no· 

·t' •a.gème macabre que la fidèle Mari<"t· .Juillul 
11 

8 .f>3tl 4.7:l7 ,;5
1
49 roJS owrs eta1ent appelées resp~tive- tabilités de l'éJ><>Que . Na h H 

Phon5C 1 dit·d non. :;.an!'> graVJ e. •e te r évéle1"a sur l'heuil'e. :\ollt "0 ~ent du nom de leurs c<>nstruct~r• t"f d " T k i]' M · T' CJ asan. 

1 

1 ,, 8. OIJ6 4. 3ti4 :8·,:.1,7"8 Halil ~·cha, 7a~nos ~-ha et ~. ·ca "'.' '· oP ap ' ehmed aga, le !{rand 

le. 

c::.,~~.:t'f'.:'rtet .aurpn• des ~ro!es c C'H.t que mon butor monte la S1·ptemhre 7 877 tl , f>\19 "• pacha.~ · ~ ~ """" ;,:zn du ""lta.n Ibrahim. Heza.rpare 
d · · · xdam.o · garde et qu'il ne manquera pa< d'arrê- hmed 1>8cha, Kara Hasan 

c monAL.on~lel:.~!~:ai:ta:u: l'oncle. Al· '"' r ~a meeaa~ère. A tout à l'heu.,.e. ô ----• ·~ Cf)llllllPJlt Jes Turcs 1)rt'•11air•ut • Au MJÎet de la situation d~·· RumeJi. 
""' ~ · " · ' l J l J b ·'-- 1 les ''Îlil'S lorllllé<'~ h1111U' au l 7ème siècle l'his' t · E 1. 

Phon eut été tué 1 , tOJ que 1 a.ae>re. . • • ~e (. éve oppement de 1"1- y a aus.'i proS<TC<ISÎVement """'e sur CS Ç 1 b" • <men VI• 

li 

. 'té tu.é me fut·il Té- c Mon an~. mon Jdole, a t .. llt a ' pn-x des légumes frais tels que cour~e . En donaiant cette forme à la forte ~ )~a e e 
1 

donne los nen c~ncments 
na 1>8' e ' l'h 1 • J Th ouivants : Pon;du. • eure 1 T F' . 1 ' p!CU ture en race et lèves. QUÎ se vendent. TC pectiv=ent, re-.. on a ,eu ~""' buDt de domine< c Situé d 

_ &t<e donc lui-meme ?u1... c a an cme pour a \Ce, • ;. 7,5 et 5 ptrs. enllerement es cotes. e cette façon, h d d anis un c&pacc étroit du 
_ Jam.aie ! Jama'l~ ' Q

1

eiu meTci! .• ------=..,,.,=------- On a commencé à app.}iqut-r en on ne laisserait pa~ aucun bât.:"ment o_r c la me-r, le bourg con.tient mille 
nolr.I ~·avon pas .eu de ces tustesses 11 "Ibrace les mCiSl.JiT~ décrétées par Y-a-t-îl St)écuJation Slll~ )es suir le Bos.phore p04.1T se porleT au se· eo1xa.nte maisons environ. étagér- sur 

dan• la famille 1 d Banca Commerciale ltallana l'in•pectcuir général "n ce qui concor- t cou.rs de Byzance. d es rncs et ne possédant ni viornes ni 
_ Alors. je ne compren s pas 1 

1 
C.lpll1I enllèremeot msé et résems ne le développement de l'apiculture. hui les d'olives ? Les Turcs avaient touiO'llrs recours à iardins. 

- Ce pJSt<>let a tué ton oncle Al- J.lt. 844.244.393.95 Ohn a distribué partout de nouvelles ce moyen lorsqu'il s'agi"98it de prend<e q.,\ Il l>OSSède, en O'lltre, trois mos-
Phonse, 

1

épéta mon oncle en m.e T~· --- rue es. D'u~e" la~o~ g,énér;;le: il y a bai"e 'u• \une vill~ !-Ortifiée : !l.s c0~1>8ient ses , e "'." ono:e sém1najr..,, SCJPI écoles 
Ka!dant d'un oeil quelque .peu , d1verll; I Direction centrale MILAN Un.e coop<<.ra.tive sera créée à f.dir - les prix de 1 huile d obves communications avec I extérieur. prim1trœes, un hamam, deux cents bou-~~ t pourcant . il n'y eut nt ,uic1de nt, F1llale.. dans toute l'ITALIE. ISTANBUL ne. Le rè<tlement Y afférent e•t en éla- L' c rx~r ... qui se vendait, il v Lors de la prise de Bursa, Osman liques et un couvent du nom de Our· 

IZMIR WNDRES b t
. • 67 b f rnus Dede. 

me<Urtre. j . ora ion. a une ee1nct.ine, a ptrs, !ile débite ey avait a.i.t c01l$truire d.eu.x. fortins 
• Ecoute donc : NEW-YORK Les exportations <l'œuf s ma:ntenant à 55. don.t l'un à proximité des thermes et • Sept maisons y sont habitées par 
c Mme de Saint-Véran habitait Lvon Créatio71.3 d !'Etranger Mais ce •ont là les prix de gros, qui l'autre du côté de la monlall:ne et ;J d_es Grecs. Il n'y a pas d'f raélites. On 

f.Jle aa.t jeune andente, sen~en- l Banca Commerciale Jtaliana (France) Darts la demière semaine. on a ex- n'ont 1)8• encore influencé 'ceux du dé-11 en avait confié_ le coan.m. and~nt , à n Y volt pag non plius de cabaret. La. 
ta'e et niari<e à un homme QU elle Paris, Marseille, Ntce, Menton, Can- pédié d'lmnbul en Espagne, 6601 taJ!. •on neveu Aktimur et a Balabancik. population e t très p;euse, La haute o-
dét tl.Î t. La jalousie et la b rutalité nes, Monaco, Tolosa, Beaulieu, Monte. petites caisses d ' oeufs. li y a des épiciers qui en vendent 1 On avaü penoé en même temps à ciété habitant dan s les villas en bordu-
du comte de Saint-Véran son t restés ' Carlo, Juan-les-Pms, Casablanca, Cependant, il vient peu d'oeuls en :. i) plrs, cc qut , c •r;o.rnrnient. e.t un empêcher l'ennemi d'approcher de la re de la mor vie"t Y pa~ la .aison 
léit•ndaites. Il eût rendu sa femm .. a-I !Maroc). not"" ville. , p11x de spéculat•on. La mun;cipa\ité loirte<esee. d'été seulement Cl "'toume en ville 

tr h 

· Il · "t 't' Le - d d · 1 · j 1 _ _ • pendant 1t-s n1oj~ de I'hiv-. 
ocement ma euTeuse. 1 e e n eu e e Banca Commerciale ltaliana e Bulgara prix es flTan es caisses conte· t:Xa n1ne ce cas. L..C11 canoM b.Tés de la mer ne pour~ l v • 

f..tvoriltée d'une Tare fermeté de caTac-! Sofia, Burga
3

, Plovdy , Varna. na.nit dca oeufs g:ros est de 17,5 LtQ~. 11 y a baisse k::a](:me~t i:i:ur le beur··, raien.t eau er aucun m.ai à la forterc~. & h .es ttoupE:s d.e la forteresse et 1es 
tère et -pourvue d'un coeur bien résolu 

1 

1 Banca Commerciale Jtaltana e Greca L h d re. tand.i~ que du haut de celle-ci il était pec eurs forment les culs habitants 
à IT<>uver le b<>nheur. dans qu .. lque 1 es ac a t s e t a b acs turcs Celui de Trabzon •e vend à 70 toui'oun po ... 'ble d'--pec" her la fu1'te pendant l'hiver. 

1 
Ath~ncs, Cavalla, Le Pirée. Salonique, ....... u Su 

conioneture et wus quelque vï.ap;e qu'il 1 Banca Commerclale ltallana e Rum11n11, des régies tch éCOSIO VaCJUe cnnt<' 110. 1• de l'ennemi. c r les colline& environnantes •e 
s'offrit à elle. Buc11re1t, Arad, Bralla, Br01ov, Com· P our Je d.LI.velopp e n1e n t d e , ,';es ~a".aux ter. min.és, l'ouviraore for- tro,.vent de magnifiques cerisiers da.nt 

• Leis traits d'Alphonse de Porten- et polonaise . , 1 hfie lut denomome Bogazke9M. les J)'l'Oduits sont 1"6pt>l.;. même en G è· 

1 
. nt c mme étant ceux tantaa, Clu1, Galatz. Temllcara, SI- I t' d • Pl d _,J ce. en Arabie. et en 1 I r ti eUX U1 appairure 0 blu. Les a.ch.a.ta de tabacs oonti,,._ a con s omma 1on U JlOJS• WI lar , en con.iuération de la de • • T&n SOUS e nom 

mêm"'1 de l'..mcmr. , l t • Fortereese anoien<iement construite par c ceriacs. de H1sa.r >. 

• AlPhonse - tu as vu son portrait Banca Commerclala Jtaliana per l'Eg1t- dans la .rc\jt:jon d'Istanbul. ....,. aucune s on en Anato he Yildirim .la n.ouv.,Jle ~rtification a e'te' 1 c DanD• 1 han, on les nomme • kül 
. l h Io, Alezandrle, Le Caire, Demanour, modifica11i.oo dans les prix. 1 nar • · 1 • 

d 

....... le ea}on - avrut tous "" c arme• appe ée Y"'1ihisar (nouvolle lort<r-· • · eux cen. ses seii ement doivent 
-·

0 

f d Mamourah, etc. Une aodété holla.ndam a ex.-'Ji<I à ) ,_ pese t 

d Ph

ancs qui plaisaient aux emmes e 

1 

1 """' I • . ..e et, au dernier siècle cet endroit . au an•t qu un réal en fonte C 
Banca Commerctale Jtallana Truat Cl/ la Régie ,polooaiae 76 balleo à titre )éelnrallons t1 un llt!IJOClanl \ -•---eant de ' d' Il . ftutts peuvent être co • · es 

c .. tem.ps-là. 1 New-York. d' éch.rntillon• • . , • '~~~ . . , , ·nouveau "'ppe al.on, ••• d mpares oaux cen· 
c Mais il faut bien di.Te QUC ton ar~ On On vend. a la .po1saonner1e. a tiroie a ete définitivement dénommé Rume.. e Hora . 

• l

,e're • ~nd ~ oncle n'avait. pas be· · Banca Commerciale lta!iana Truat Cl/ pré,,.re ceux Qu<' l'on doit envo- piaatres la paire de c torilc >. et les ' lihÙlaa'. « Le cours d'eau $eytan coule :~~· ~·- yer à la Ré+:ie tchécoslovaque. 1 1 t ' • • -·•ve· . d f . d ru même d accentuer Boston. pra.J)'l'iét.Ures de madal!'Tal{ues ee voient l .'arm••menl ueusement a cote de cette localité. Le 

:"e'tnte la•n-~:U:emélancolique qu'il était Banca Commerciale Jtaliana Truat Cl/ Les prix de l a ) a ine obliKés de les rejeter à la mer, étant 1 Une fois la forteresse t 't tol.rrendt' del ce fleuve emporte en un ~- 1 d cl ' j' b d • Ce>ns rn& e, Or> C ln OeJ Une emb ' • 
de bon ton de trainer chez .,. a - , Philadelphia. o~ a "':'!lance,- d 'k comm<':n<;a à l'a1'1T>C'I' et à l'éQuip~r . En poime d• K d'I" arca!'°" JUSQu'à la 

• l' t e Il ne :reste pLua à lstaubul de stock de "'UQtre m1 e paires e c tor1 :t ont dehors des a-- • . à l f • 1 • """ an • n sltuee SUT la r'iv 
mes. h , AffJllation• a E rang r l , ,

1 
-·'· 

1 
.1 . de , . . , ée , •• ,._D neceaearres a .,.. oppo•ee du B-• e 

. · e omme • ...i Jt l' L .l.lne c.i. e < y&}'CUI> > e 1 n Y a p:is etc, a1n~u. Te1et s. t-•-A on _ ~ d I d 1 u.vt•OTC. > 
« C'était un nunce 1eun 

1 
Banca della S11122era a ,ana: ugano . C ....... ~ -.. ,...rocuTa es ances es 

aux yeux cetnés. un fra11il~ da.ndv. i Bellinzona, Chias•o, Locarn<>, Men- t1ao'::.ct=~ à liv.rer ont commencé tre ~:'n,~:~~ .. e~eA;.:,i.;::~~. on enrer<is· - . :.. x .. :s Aluned REPIK. 

im,,,..,..ionnable. vibrant.f 'temd::~rbe:~ drilfo, wr les produits de ~ Thrace au prix de Vo'-1' 1- dL- '- ·-·=~- qu'un .,;.,,o • M 0 u V E M E NT M A R 1 r'' '1 'M E 
feu de oon âme. .., par ai . 1 Banque Françalle et Italienne pour 6 ~ ~· ~•..,,.~u-·- ··-~ 
en g<râce mièvre, que Mme d~ Saint' l'Am•rlque du Sud. 6 ptora. ciant • iaitPR à not.,, co.nf.ri,,~ 1~ Tan: 

d 
t · Sw le marché d'Ankara. le prix va~ - De tem~ a' a·utre, de.• e'tud- s~t 

Véran s' éo>rit de lui tout e sw e. 1 (en France) Parla. ...~ ' ~ ~· 
c IL paesait à Lyon. , (en Argentins! Bueno•·AllT••, Bo- :e ,~:::.~.! et 42 iptrs .. mais il Y a peu f~it~ •pour le d.éveloppement de nos pê- L L Q T [) Î " ( E. S Î ( N Q 
c ûtte aventure J'y atta.rda. Ma,. sario de Santa·F~. Les prix ne convenant pu. il n'y a < ""'""· Galata, l\terkez Rlbtlm ban, Tél. 44870-7-8-9 

ni lui. "' fé<letrjt:Îque Francine n'é . ' (llU Bréoil) sao-Paolo, Bla-de-Ja- P"S eu encor< de t:ran..,ctiona avec i'AI· Dana W'I questionnaire qui nous a D E p A R T S 
taient .., disposition .de sa.:1i~er leurs I nelro, SantOI, Bahia CUtl17ba, le""'4(ne. été adreeoé, on nous a demandé quels 
amours aux droits d un nWLn odieux. Porto Alegre, Rio GranU, Bect/e 5ont les moyens à ernp}oyeir pour a\lfit· 
Or, ils ne pouvai.ent elllVisap;er la pro- (Pernam'buco). Un c o up d 'œil sur l es m ar- menter la productià.n. 
la.njt:atoon d'un état de chooes qui leu< (llU Chili) Santiago, Valparalao, h • d - T • A quoi cela servirai.t-il d"'"'5 les con-
rendait la vie insup.portable. 1 ren Colombie) Bogota, Baran· C eS U maI S en U r qu1e dit.ions actudhe&, .puisqu'on rejette à 

c Francine. en effet, était plu• --
1 

quma et · }' , t la mer les poisaons que lon pêche ? 
Veillée qu'une prisonnière. La méfian·' (en Ûruguay) Montevideo. a e ranger Il nOOJS fa.ut cherche< les moyen• à 
Ce de M. de Saint-VérM> e'ex.erçait en- : Banca unoaro-Jtaliana. Budapest, Hat- Sur le marché d'lsta..hul, les prix .i.. employer pow' habituer !'Anatolie à 

ISEO p~rlira jeudi 7 Mai à 17 h. pour Rourgu, -;11.rn&., Conatantza, Odesa, Baturo 
Trab~on, ~amsun, Varna. Bou,gae. 

I.e paquebol posle QUIRINALE parliro Vendredi 8 Mai à Il h < 1 
Plr6e Brlndl & V & · pro<' ses, pour 

• • • en •• et Trle•t.e. l.e bateau partira des quai11 de Oalata 
CAMPIDOGLlO partira tlamedi 9 Mai à 1Ï h pour li y C ' 

Sulina GIM l B il S Il . uurgaz, 11.rna, onat.a.r,tf,a 
· ' a z, ra a. u na, Batum, Conlllantza,, Varna. Bourp:u. ' 

~er,·lce ~on1blnd ave1J lea lusueu1 p;Q.1-;b~ï; dee SooitSt.tSe ITALlA et COSULlCB 
Saur var1atlon1 ou retard& pour leequel1 ltt con1pagnie ne peut pas •t e sable. a r tenue reepon· 

Vera elle sans Tépit et de toutes les ma~ van., Mt!kole, Mllko, Korm«i, Oro•- , maïs 6C maintiennent à 5,2S ptns. lia con&oll'mle.- du poisson. 
IÜères. 1 haza, Szeged, etc. •sont de 5, 125 à 'Samoun, 5 à C()l'UITl A différentes reiprisee, J'A.aciation 

Les ve:t1rou.s. ICI' eAPi0918... Banco Italiano (en Equateur) 0a11aquU, , i 5,50-6 à Amaaya. des Pêcheurs s'est adTOMée à J'admi- L• Compagnie délivre dea billots di1od1 pour tous leo ports~ N 1 
c AIPhC>llse nous a 1...- de cette Mania. 1 A Mame>lle, le maïs de La f\lata se ni•tration d .. Chemins de Ier pou• de· d'A~6~que, pour l'Au1trolie, la Nouvelle z.i.ndo et l'~:xtr6me-Orl~ut.or< • Sud et C.ot.n 

intn«ue un récit que je te ferai li«:. On• Banco ltaliano (au Pirou) Lima, Are· ' vend à 31-32 haru:1 les 100 kas. mander à ce que l'on mette en ..,,.vice .a ompagme d'hvre de• billets mixtes pour le ?arc ro ·t· 
n'oimagine pas les ]IUSC:S ausquell~ fra.n quipa, Callao, cuzca, Trujillo, Toa- 1 En Roumanie, on paye 25.500 Ici le des wagon• ayant des ; ... tallations fu-i- !'sri• et htaobuJ-Loodre1. Eli• délivre SUHi les bill•h d~ul'A mar~m• terrestr• lstaobul· 
ci.ne était conbrainte de recounr PoW · na, Molllendo, Chlclaro. Ica, Plura,

1 

W"ll'Ofl, g<>rifiquea. Mais on n'a obtenu aucUll Le Pirole, Athènes, Brindisi. oro· preHo ltallana pour 
rencontrer ton onde. 1 Puna, C1Uncha Alta. 1 I Les t t• ré.Mtat 1"u_...u·~ ... i. Pour tour.1 ree1eignen1ents ta'adretu1er à l':\g1,Q(•e BtSn6r 1 d l l d 1.' . 

c lis prnent don<: la réeolution de HTtlClt#a Banka D. D. zavrell, SousHlc. ransac ions s ur ~ - HihUm Han, Oalata, T". 44778 et à BUil !>ur~•u d~ l'tlro iI 7 lus' oy r:lestmo, .!18rlr.e1 

1 

Mil Or, il fa.ut fournir en poi.seons la ca-1 _ .. .. • • • a-. eray, ul. H870 

e'enfuir, Soctetà ltllllana dl Credita ; <m, 

1 

les noix · l 
L'Ql)éorat»n fut 1>,..;psrée nWiuti""8C·: Vienne. 1 ~:=h~r.etK~::.,:':'..:~ comm~ &du- F 1' A. TE L L I s p E R c 0 

rnent. Francine devait reioincfre Al •

1 

Siège d'Istanbul Rue Voyvoda, P&-1 Ces deomien jours. vu La diminution 1'\I 
Pl>onae ven U11e heu.I'e .i., matin. Fern· Jazzo Karalto;, Téléphone, Péra, . 1 des 91ocks, les prix des noix MIT le mal'· Nous devone • alement envoyer " " 
rne de tête. brave autant qu'

88

tucieuse.
1 

44841-2-3-4-5. 1 ché d'lst.anbul sont de 25 pieet>res pour poiuon dans I• endroits où il y a de ,,,uals de ••alatn Clnill Rlbtlm llan 95-97 TéléJ>b. 4479
2 

elle avait rnadUné. pOUI' tromP•r ses I Agence d1stanbul, Allalemclyan Ha.n. les noix décortiquées et <le 11 pour les nombreuses écoles. des C8ae<n6, des ~"-===-========="'j'=;..,;;,;,;;,;,;.,,;,~~~;;,,;,,;,,,,,,;,,;;;~;;;,~~~~=!L'! 
~· _, ~ Du~ on: , . - ~...-·-~ .~.: 1 Dana la ............ de l'""""e, iLa ••isol> vriers. " ~Olllll81Jllitls ' 

lla<d'-s. ·- pilan d'une ;.,aéniosité sub-, •-tl Tél 22900 "-"-••~ ...._ noix .., coque. fabriques enwl<>Y""t beaucoup d' ou· ()éparts pour \ 'n11t•t11•s· ( Dat••s 
tile, et fait choix d'une nwt où M. de 22915.-Porte!eulll.le Doownent 22903. ~·-·· """" - -------------1-------ll-------l·....!;(oa:u:::f:....:lm::!p~n!::v~u~)~ 
Saint-Vérran -ait en voy~e. Quant à l Pœitlon: 22911. - Chl1Œl8'> et Port. : étant _.;e. 0 " "" reçoit rpas de corn· A défau,t, le poîsaon péché à lotan· Anvurs, Rotterdam, Amster- « Ulysstat1 
SOn amM>t, il l'attendr.Ut cl.me unr ber- """12. mtO<O<leop dlae l'étr-er. hui. étant supérieu• à la ca.nsommatôon d 

1 

' ••• · · 1 
1 1 

am, Hambourg, port~ Ju Rhin • Ore.tes • 
ine au com le plus oombre de la place Agence de Pér&, Istlklll cadd. 247, Ali OW' COCUKm>mahon mt~. e• oca e, ""'trou<Vera toujours ®.. Lo. 

Bellecour. Na.m1lt H&Œl, Tél. P. 1048. prix 900\t de 25 pi.aat,..,. 1>0<IT les noix nécessité de rejeter à la mer le 8'>T-

c Mais. comme il est clMSique, le succursale d'Izmir 1 décor,tiquées et de 8 à 9 powr les noix plus. > 

voyage du comte était simulé. Au mo~ \ 1 i d Pl Gala en coque. """nt où la .pauvre c.,..,able qu:ttait ea Location de coffret· or• ra, - , O..ne la r~ de Sa.rnaitn, il n'y a ..,,=,.,,,==="""""=====-==.,~--
clw.mlne, M. de Saï.nt - V é:ran """1lil ta, 11t11nbu.1. P"" d' extpOrtMÎonill et les prix se main· 1 rr=================; 
de""'1t elle. SEBVICE TBAVELER'S CHEQUES__ tienne-nt. l i 

Ivre d'une .fureur be9t>ale, il tonna. ----- Il n'y a J>U de chaniiemoent• !JUT le• 

l"Uotit et même f"-· marcbéo a.llemanda. -

TA RIF D'A BONN E ME NT 

T u rquie: E tra nger: 

Bourg&1, Varna, Con1tant1a 

" 
,. 

Piré~, Marseille, 
Liverpool. 

.-

Valence. 

" Ulyases ,, 
• Ortstc1 • 

"Lima Maru. • 
• Te>yooka Maru • 
'' lJakar ftlaru.'' 

Lompagaie Ruyale 
Néerla.ndai1e de 

Navlp,uoo à Vap. 

" " 

" 

oh. du 11-ltl Mai 

ch. du 25-30 Mai 

act. dans lu Port 
vers le 16 Mai 

!vers le 20 Mai 
vers le 20 Juin 
vers le 20 Juil. 

c FTll71cine pleura beu>COUP. mallt:ré tldl d'll La baisse sur la viande et "°" cou:rasre. ooLLBCTIONB de nai~o ena ~ l.\qs. Ltq1. ' . Son. mari veillaiL . . tanbul en i.= =ent ~~ '"u: un les légumes frais 1 an 13.50 1 an 22.- C. I. T. (Compagni~ It.ali~oa Turiamo) Organ:sation Mondiale de Voyagu. 

c Et. V<>Ts trois heures. il llWl>Tlt une 1880 Man ·-à Be-"' a- ' -- , d L. -~---'- d' L-'- 6 mois 7.- 6 mois 12.- Voyages à lorfatt. -. 81.llets ferroviaires, marillmes et aért'ens.- ""or, d1 

~ante ~.; se dl>ooait. fJJ<tive, ho"° ball pria. ~ uu•- « ,_.U>~.~=- """" ,,...x e - ......... ·- ,_.. d "" ' ' .J. ~ A l ·----· de8 ~ - ...... ~ sent. 3 mois 4.- a mois 6.50 rt uchon IUT lei Chemim de rer J1ali4m 
-.. ~--t• de ·· · -'ame. ~mi><>r- IJdZ e& -- S' d à FRATELL J' tant ;;;-1,~;;;·cl,·0.., ~ tabliet. ..._ A ASll>Mllhi. on la ...-! à •o pin. li '=============dl 1 · a reHer : l SPERCO: Quais de Galata, Oinili Rihtim Han 96-97 'NI. a608 




